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               Paris, le 28 juin

            

            
            
               
               CAMILLE, ELOCYNE ET JADE

               
               Driiiiiiing ! La cloche résonne dans la cour du collège Victor-Hugo. Deux minutes
                  plus tard, une nuée d’élèves, filles et garçons, sortent tel un essaim d’abeilles.
                  Parmi eux, trois super amies, Camille, Elocyne et Jade.
               

               
               – Yesssss ! C’est la fin des cours, s’égosille Camille.

               
               Camille est une fille qui a toujours le peps, drôle avec ses amis mais souvent en
                  rébellion avec sa famille recomposée. À treize ans elle a son petit caractère, elle
                  déteste les filles trop lookées, les mini-bimbos l’agacent. Elle, ce qu’elle aime,
                  c’est porter des jeans, Converse et sweat-shirts avec messages. Elle ne se maquille
                  pas, ses taches de rousseur suffisent, parfois elle met juste une petite touche de rimmel. Et avec ses cheveux
                  auburn, sa coupe au carré et ses yeux marron elle a un petit côté The girl next door. La bonne copine, quoi.
               

               
               – On est en va-can-ces ! s’époumone Elocyne tout en faisant une danse de la joie.

               
               Elocyne c’est la fille la plus réservée, mais qui a des pics de « fofollitude » de
                  temps en temps. Elle adore son prénom tellement original. Son père voulait qu’elle
                  s’appelle Héloïse et sa mère Capucine. À sa naissance ils ont tranché et ont décidé
                  qu’elle s’appellerait : Elocyne.
               

               
               Elle a des cheveux longs, bruns et ondulés comme sa maman Karima d’origine marocaine,
                  de grands yeux verts, un méga sourire avec fossettes, et est souvent dans la lune.
                  Elocyne dessine tout le temps, elle aimerait faire une école d’art plus tard. Peut-être
                  devenir illustratrice de BD, car la bande dessinée c’est sa passion. Elle a un look
                  artiste, aime porter de grands pulls larges avec un slim noir et un blouson en jean
                  recouvert de badges rigolos. Elle collectionne les boules à neige, elle en a cent
                  trente dans sa chambre.
               

               
               Elocyne ne sort jamais sans son grand sac kaki façon US Army qu’elle a customisé avec
                  des smileys, des peace and love et des hippy fleurs.
               

               
               Jade avance dans la cour du collège, façon moonwalk, en gesticulant et hurlant :
               

               
               – Yeaaaaah. Terminé les DM et les contrôles !!!

               
               C’est la plus féminine des trois amies. Avec ses longs cheveux blonds et fins, ses
                  yeux bleus, elle fait petite fille sage, en réalité Jade est une rebelle. D’ailleurs
                  sa phrase favorite c’est : « Mieux vaut être belle et rebelle que moche et remoche ».
                  Jade adore les shorts, hiver comme été, elle en a toute une collection de toutes les
                  formes et toutes les couleurs. Elle aime écrire des poèmes, c’est son jardin secret.
                  Elle n’en a jamais encore fait lire à personne.
               

               
                

               
               Les trois copines n’en reviennent pas. Leur année de 4e se termine déjà. Les trois trimestres ont filé à la vitesse grand V. Dès leur sortie,
                  elles décident de fêter leur libération scolaire chez Camille. Après être passées
                  à la boulangerie en dévalisant le rayon bonbons et chouquettes, elles montent quatre
                  à quatre le grand escalier qui mène à l’appartement de Camille.
               

               
               Une fois leurs sacs balancés sur le sol, elles s’affalent sur le lit.

               
               – Bon alors, vous faites quoi cet été ? lance Jade.

               
               – Moi je vais en Bretagne, on part le 1er juillet, lui répond Camille. J’ai les boules de ne plus vous voir, les filles ! J’imagine les vacances à Carnac avec ma mère qui est un vrai pitbull
                  en ce moment car elle vient de changer de boulot. Elle a quitté la boîte dans laquelle
                  elle bossait pour monter un salon de thé vegan avec une copine, elle est tendue comme
                  un string et mon beau-père m’agace aussi. Cerise sur le gâteau, Clara, la copine de
                  ma sœur, vient avec nous, continue de raconter Camille tout en piochant dans le sac
                  à bonbons et essayant d’attraper des crocodiles rouges.
               

               
               Les verts, elle n’aime pas trop.

               
               – Et moich je vaich à Formentera avech mon père, chauf que chette année il m’impoche
                  cha copine en vacanches. Che la déteschte, Chandra, pfff… Je n’ai vraiment pas envich
                  de partir, ch’espèrche choper une bonne gastro pour annulech le voyache ! s’étouffe
                  Elocyne en avalant deux chouquettes coup sur coup.
               

               
               – Plaignez-vous ! s’exclame Jade. Vous allez à la mer, moi je retourne à Chamonix
                  en famille, enfin en famille… presque. Cette année, Merlin a réussi à se barrer aux
                  États-Unis en summer camp. Résultat, je vais me retrouver à escalader les montagnes
                  avec mon père, discuter avec les marmottes et collectionner les edelweiss pour en
                  faire un herbier. Rien que d’y penser, j’ai envie de me cacher dans la valise de mon
                  frère !
               

               
               
               – C’est super cool qu’on parte cette année toutes les trois à la même date. C’est
                  fou, ça ! rétorque Camille après avoir englouti cinq crocodiles.
               

               
                

               
               Au sixième crocodile avalé, Camille se met à rêver. Elle s’allonge sur son lit, ferme
                  les yeux et soupire.
               

               
               – Ahhh ! Merlin. J’aurais tellement voulu avoir un grand frère comme lui.

               
               – Tu ne sais pas ce que tu perds, moi il m’agace, il m’énerve. Il se la pète avec
                  ses quinze ans. À la fois je suis trop contente qu’il parte chez les bouffeurs de
                  donuts et à la fois ça m’angoisse un max qu’il ne soit pas avec nous cette année.
                  Je sens déjà que je vais m’ennuyer, et surtout m’ennuyer de vous… Aaaargh !
               

               
               – Je peux vous dire un truc, les filles ? Oh puis non, j’ose pas, c’est trop intime.

               
               – Ah non, tu en as trop dit ou pas assez. Allez Elocyne ! C’est quoi ton truc que
                  tu n’oses pas nous dire ?
               

               
               – Bon, puisque l’année est terminée je lâche l’info. J’aimerais avoir un petit ami…
                  un amoureux, quoi.
               

               
               Camille s’affale plus profondément sur la couette, ouvre puis ferme les yeux et soupire.

               
               
               – Moi aussi, j’aimerais tellement être amoureuse d’un garçon qui m’aime.

               
               – Et moi donc, répond du tac au tac Jade.

               
                

               
               Après avoir dévalisé le sachet de chouquettes, Jade jette un regard malicieux à ses
                  copines en s’adressant à elles.
               

               
               – Hé, vous ne trouvez pas qu’il serait peut-être temps pour nous d’embrasser un garçon ?
                  Moi j’ai juste comme expérience le bisou baveux et appareillé de Samuel… Beurk ! Rien
                  que d’y penser, j’ai un bouton d’acné qui me pousse sur le nez.
               

               
               – Pareil, moi c’est Louis qui a essayé de m’embrasser à la boum de Nina. Louis… Non
                  mais au secours !!! Le garçon le plus débile du collège.
               

               
               – Dis donc Elo. Tu ne nous en as jamais parlé, de cette tentative de baiser.

               
               – Avec Louis, j’aurais bien essayé, mais non… C’est trop la honte. Brrrrrr, quand
                  il a approché ses lèvres des miennes, j’ai lâché un cri, je l’ai repoussé et je lui
                  ai dit : dans tes rêves, gros bolos !!!
               

               
               Camille se met à bondir du lit.

               
               – J’ai une super-méga idée ! Comme c’est le fiasco au collège question mecs, si on
                  faisait un pari ? Embrasser un garçon pendant les vacances, vu que cette année on
                  part et on revient toutes les trois à la même date ? Mais attention… un vrai baiser avec la langue, pas un bisou baveux. Nooon,
                  un vrai baiser d’amoureux.
               

               
               Les yeux d’Elocyne se mettent à tourner à fond dans leurs orbites. Jade explose de
                  joie et se met à hurler en sautant sur le lit tout en faisant tomber le sac de bonbons.
               

               
               – Ouaiiiiiis ! Moi je trouve ça génial. En plus ça nous occupera pendant les vacances !

               
               Elocyne surenchérit en proposant de signer un pacte.

               
               Camille se précipite alors vers son bureau pour prendre une feuille blanche et se
                  munir de son plus beau stylo, le rose, avec un pompon plume au-dessus. Ça y est, le
                  pari est lancé !
               

               
                

               
               
                  
                  Aujourd’hui 28 juin, nous lançons notre pari.

                  
                  EMBRASSER un garçon pendant les vacances.
                  

                  
                  Date butoir : le 20 juillet, le jour de notre retour. Ça tombe bien, on rentre toutes
                     les trois à la même date !!!
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               Carnac, le 4 juillet

            

            
            
               
               CAMILLE

               
               Je m’ennuie, je m’ennuie, je m’ennuie, je m’ennuie, je m’ennuie, je m’ennuie…

               
               On vient d’arriver il y a trois jours à Carnac, vous savez la station balnéaire bretonne
                  célèbre pour ses menhirs, et c’est le calme plat. Ça commence bien les vacances, surtout
                  qu’il y a le pari en jeu. Date limite : le 20 juillet, pas un jour de plus. Je suis
                  mal barrée à ce rythme-là ! Pour en venir au baiser avec la langue, moi, ça me dégoûte
                  un petit peu quand même cette histoire de langue, enfin je verrai bien quand ça m’arrivera.
                  Il n’y a que les mouettes et les bigorneaux sur cette plage, sans parler de ma sœur
                  et sa bande. Ma sœur s’appelle Pénélope. Elle a quinze ans et elle m’éneeeerve grave !!!
               

               
               Et puis là, à côté de moi, le nain de jardin qui digère son goûter – un petit Lu au
                  sable –, c’est Félix, mon petit frère d’un an et demi. En fait c’est notre demi-frère à Pénélope
                  et moi, car maman s’est remariée avec Philippe. Tiens, il est là, c’est Action man
                  qui s’est déguisé en « d’jeuns », short long et chemise hawaïenne de surfer. Total
                  look ringard quand on a trente-neuf ans, presque quarante. Il se la joue sport, pourtant
                  son sport préféré c’est chaise longue et bouquin à la main, quand ce n’est pas un
                  magazine people, mais ça, mon beau-père ne s’en vante pas. Et cette femme en deux-pièces
                  noir, plutôt pas mal pour son âge, quarante et un ans, c’est ma mère : Sophie. Sympa,
                  mais peut devenir un vrai pitbull à ses heures, surtout le matin quand on ne débarrasse
                  pas la table du petit-déjeuner. Voilà, j’ai fait le topo de la famille.
               

               
               Ah ! J’ai oublié de dire que j’avais un autre petit demi-frère : Hugo, deux ans. Eh
                  oui, mon père s’est remarié, enfin non il ne s’est pas remarié, il vit avec une copine
                  qui s’appelle Claire (je ne l’aime pas trop) et ils ont eu une espèce de Schtroumpf. C’est assez compliqué non ???? Mais on s’en
                  fout, ils ne sont pas là.
               

               
                

               
               Je m’e-n-n-u-i-e sur cette plage du Pô qui sent la vase à marée basse. Philippe, mon
                  beau-père, se croit très drôle, dès que la mer s’est retirée il nous sort sa sempiternelle
                  phrase :
               

               
               
               – Pouah ! Ça sent le pot ici. Pô… pot de chambre… Odeur… Ah ! Ah ! Ah !

               
               Et il se met à rire bêtement. Il est pathétique avec ses blagues Carambar !!!!

               
               Je m’ennuie, je m’ennuie, je m’ennuie… Je n’ai que ce mot à la bouche en ce moment.
                  J’espère qu’Elocyne s’ennuie aussi au pays du jamon y queso, j’ai un pari à tenir ! Elle est partie sur une île paumée en Espagne. Pourvu qu’elle
                  ne tombe pas amoureuse d’un bel Espagnol. Non, impossible !!! Elle va manger tellement
                  de bocadillos de jamon y queso qu’elle deviendra obèse et épousera un sumo. Ha ha ha !
               

               
               Ça ne m’étonne pas que personne ne vienne vers moi. Je dois les faire fuir, mes futurs
                  amoureux hypothétiques. Maman a trouvé judicieux de me faire poser, juste avant de
                  partir en vacances, un appareil orthodontique, vous savez ces trucs qu’on appelle
                  « bagues » aux dents. Terme gracieux pour dire appareil dentaire. Beurk ! Et voilà,
                  je suis affublée d’un sourire d’acier. Comment voulez-vous que je me fasse des copains !!!
                  Comment séduire les garçons avec cet engin de torture ?
               

               
               Et maman n’arrête pas de me dire :

               
               – Regarde Pénélope, elle est passée par là à ton âge. Maintenant elle a un sourire
                  hollywoodien. C’est pour ton bien, ma chérie. Tu verras, toi aussi tu auras de belles dents plus
                  tard !
               

               
               Je m’en fous, moi, du « plus tard »… Je me sens atrocementmochehyperlaide maintenant,
                  là, à l’instant présent.
               

               
               Il n’y a personne de mon âge sur cette plage, et même s’il y avait des filles et des
                  garçons de treize ans, qui voudrait s’approcher de Robocop ?
               

               
               Tiens j’ai envie d’aller embêter Pénélope & Co, je vais essayer de m’incruster, ça
                  m’occupera. Vous allez voir la réaction de cette hystérique, ça va être : touche Eject et
                  elle va me dire : « Camille, va jouer ailleurs ! »
               

               
               Vous êtes prêts ? Regardez bien.

               
               Je me lève et me dirige vers la bande. Ho, ho, il y a Ryan qui me fait un sourire.
                  Ryan c’est le BG de la bande. Beau Gosse OK ! C’est vrai il est assez canon, mais
                  le pauvre, avec un prénom comme ça on a l’impression qu’il est sorti tout droit d’une
                  sitcom américaine. Je suis sûre que sa mère l’allaitait en regardant Les feux de l’amour.
               

               
               Je glisse un bonjour dans sa direction.

               
               – Salut Ryan.

               
               – Camille, va jouer ailleurs ! me lance Pénélope.

               
               Et voilà, qu’est-ce que je vous disais !!!! Et ma chère sœur surfe sur sa lancée de
                  méchancetés…
               

               
               
               – Tu vois bien qu’on discute, allez, laisse-nous tranquilles. Fais Pomme Z !

               
               – Laisse-la, elle peut venir avec nous.

               
               Oh, la tête de Pénélope ! Merci Ryan, tu l’as mouchée, la vipère.

               
               – Attends, on ne fait pas du baby-sitting ici. Allez, Camille, tu n’as qu’à te faire
                  des amis de ton âge. Du large ! continue-t-elle.
               

               
               – Des amis de mon âge, oh ! Ça va, mémère. Je te signale qu’on n’a que deux ans d’écart.

               
               – On t’a dit : dégage ! Tu vois bien, on est en pleine discussion.

               
               Là c’est cette peste de Clara, la grande copine de Pénélope. Elle se prend pour miss
                  France, elle m’énerve grave elle aussi. C’est la best friend de ma sœur, et Pénélope l’a invitée à passer toutes les vacances avec nous. Le cauchemar !!!!
               

               
               – OK, OK, pas de panique !

               
               Je parle comme si je m’en fichais, en fait je bouillonne intérieurement. Je crise
                  mais ça ne se voit pas, je devrais être comédienne, c’est vrai, ça !! Moi qui rêve
                  d’être riche et célèbre. Merci les pestes, grâce à vous je sais ce que je veux faire
                  plus tard : actrice. Ouais !!! J’en ai le talent.
               

               
               – Cool, les pubères, OK je dégage. Allez ciao ! Je vais me baigner.

               
               
               – C’est ça, va faire trempette. Allez ! Et essaye de te noyer, ça nous fera des vacances…
                  Ah ! Ah !
               

               
               – Ah ! Ah ! Ah !

               
               Je les imite avec leurs rires de chamelles. Pôvres filles !!!!!

               
               Qu’est-ce que je vous avais dit ??? Touche Eject. C’est immédiat avec Pénélope. Elle
                  se prend pour une femme depuis qu’elle a eu ses quinze ans et ses règles. Je suis
                  sûre qu’elle n’a jamais embrassé un garçon. Pfff ! Moi aussi je les aurai, mes quinze
                  ans, dans deux ans, et là, ma vengeance sera terrible. Ah ah ah ! (Rire de satyre.)

               
               – Camillou chérie !

               
               Ça c’est ma mère qui veut sûrement que je garde Félix. Plan B : faire semblant de
                  n’avoir rien entendu et continuer à me diriger vers l’océan. Ça m’agace ce petit surnom
                  ridicule, heureusement qu’il n’y a aucun fiancé potentiel dans le secteur, sinon ce
                  serait la honte. Camillou… N’importe quoi. Est-ce que je l’appelle Mamillou, moi ???
               

               
               – Camillou, Camillou !

               
               Elle va arrêter ou quoi ??? Ça commence à être lourd de chez lourd. Il faut que je
                  continue toujours direction le grand bleu, enfin le grand bleu… Je dirais plutôt bleu
                  vert foncé. Faut pas oublier qu’on est en Bretagne.
               

               
               
               – Camiiiiiillle ! Camiiiille !!!! Tu es sourde ou quoi ??

               
               Bon, il va falloir que je me retourne avant qu’elle me fasse sa scène 3 de l’acte
                  V.
               

               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
            

            
         

      
   
      
         
            
            
            
               
               Action man® est une marque déposée de Hasbro.
Barbapapa® est une marque déposée de Alice Taylor, Thomas Taylor.
Bart Simpson® est une marque déposée 
de Twentieth Century Fox Film Corporation.
Carambar® est une marque déposée de Eurazeo.
Coca® est le diminutif de Coca-Cola®, une marque déposée 
de The Coca Company.
Converse® est une marque déposée de All Star C.V.
Pépito® est une marque déposée de Kraft Foods.
Schtroumpf® est une marque déposée de Peyo/International 
Merchandising, Promotion and Services SA (IMPS)/Studio Peyo SA.
Shrek® est une marque déposée de DreamWorks Animation LLC.
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               Si Véronique Grisseaux habite en région parisienne, en tant que Bretonne elle connaît Carnac comme sa poche,
                  ainsi que Formentera où elle a passé beaucoup de vacances. Elle adore écrire, mais
                  quand son chat se balade sur son clavier, son texte se termine souvent par : wdffùùôcdzzsxw=mljgfdtyià !è§(‘’.
                  Et ça, ça l’énerve grave !
               

               
               Véronique Grisseaux est auteure, scénariste pour la bande dessinée : elle a écrit la série Lucie avec Catel chez Casterman, Larguées avec Hélène Bruller et Sophie Chédru chez Hugo-Desinge. Elle est aussi scénariste
                  pour la télévision (la série Un gars, une fille) et adaptatrice de BD : Les filles au chocolat, Aurélie Laflamme, Meilleures Ennemies (Jungle), Ma vie selon Moi (Vents d’Ouest).
               

               
            

            
         

      
   
      
         
            
            
               L’illustratrice

            

            
            
               
               Marylou Faure est une illustratrice et directrice artistique freelance vivant à Londres.
               

               
               Son travail est rempli de personnages atypiques et de visuels pop et colorés ! Elle
                  aime particulièrement représenter les scènes et personnages de la vie de tous les
                  jours, parfois d’une manière un peu amusante et provocante, afin de faire sourire
                  toute personne voyant son travail.
               

               
               Elle collabore avec des clients tels que Google, Facebook, Instagram, Deliveroo, Les
                  Échos, etc.

               
            

            
         

      
   
      
         
            
            
            
               
               Retrouvez toutes nos nouveautés sur
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